
Message neuf

Le ministère complet de Christ en trois étapes

Lecture biblique : Jn 1.14 ; 1 Co 15.45b ; 
Ap 1.4 ; 3.1 ; 4.5 ; 5.6 ; 2.4-5 ; 19.7-9 ; 21.2 ; 22.17a

I. L’unique enseignement de l’économie de Dieu du Nouveau Testament (1 Tm 
1.3-4) est l’enseignement concernant le ministère complet de Christ en trois 
étapes – l’incarnation, l’inclusion et l’intensification :
A. « Ce qu’il adviendra du recouvrement du Seigneur et comment cela se fera dépen-

dront de ce que nous ferons de cet enseignement » (Witness Lee). Cet enseigne-
ment peut se résumer en une simple phrase : « Le recouvrement du Seigneur, 
c’est Dieu qui devient chair, la chair qui devient l’Esprit qui donne la vie, et 
l’Esprit qui donne la vie qui devient l’Esprit sept fois intensifié pour édifier 
l’église, qui elle-même devient le Corps de Christ et parachèvera la Nouvelle 
Jérusalem » (The Divine and Mystical Realm, p. 17-18).

B. Afin d’œuvrer avec Dieu comme Ses collaborateurs (2 Co 6.1 ; 1 Co 3.9), il nous 
faut connaître Christ, L’expérimenter et nous réjouir de Lui (Le gagner—Ph 
3.8-14) dans Son ministère complet et Ses trois étapes divines et mystiques.

II. Dans la première étape, celle de Son incarnation, qui va de Sa naissance 
humaine à Sa mort, Christ accomplit les principaux faits suivants :
A. Au stade de Son incarnation, Christ amena le Dieu infini dans l’homme limité 

par sa finitude. Christ naquit à Bethléhem. Pourtant, Ses origines remontaient 
aux temps anciens, aux jours de l’éternité. Cela fait référence à l’origine éter-
nelle de Christ et indique que le Dieu trinitaire se préparait à sortir de l’éternité 
pour entrer dans le temps, à venir avec Sa divinité dans l’humanité en naissant 
à Bethléhem pour être un homme—Mi 5.2.

B. Au stade de Son incarnation, Christ unit, mélangea et incorpora le Dieu trini-
taire à l’homme tripartite—Lc 1.35 ; 2.40, 52 ; Jn 14.10-11 ; 1.14.

C. Au stade de Son incarnation, Christ exprima dans Son humanité et à travers Ses 
vertus aromatiques le Dieu abondant de riches attributs :
1. Les vertus humaines du Sauveur-Homme, à savoir l’affection, la bonté, la 

patience, la miséricorde et la compréhension, furent manifestées alors qu’Il 
communiait avec une femme pécheresse. Ses attributs divins, en particulier 
l’autorité divine de pardonner les péchés d’une personne et la capacité de don-
ner la paix au pécheur pardonné, furent également manifestés—Lc 7.36-50.

2. Le Sauveur-Homme, en tant que le bon Samaritain, descendit à l’endroit où 
la victime blessée par les brigands judaïques gisait dans un état pitoyable 
et agonisant. Il fut ému de compassion dans Son humanité avec Sa divinité 
et lui prodigua une tendre guérison et des soins salvateurs, répondant ainsi 
pleinement à son besoin urgent—10.25-37.

3. Alors que Christ était crucifié, l’un des deux malfaiteurs qui étaient cruci-
fiés avec Lui s’écria : « Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton 
royaume. » Jésus lui répondit : « Je te le dis en vérité, aujourd’hui tu seras 
avec moi dans le Paradis. » Cela reflète l’attribut divin de Son amour éternel 
et impartial exprimé à travers Sa vertu humaine, Sa capacité à choyer— 
23.42-43.



D. Au stade de Son incarnation, Christ accomplit Sa rédemption judiciaire tout- 
inclusive au moyen de Sa mort sur la croix :
1. Sa rédemption judiciaire est conforme à la justice de Dieu, qui est la procé-

dure du salut de Dieu sur la base de laquelle les exigences de Sa loi juste 
envers les pécheurs sont satisfaites—Rm 1.17a ; 3.21-26 ; 9.30-31.

2. Cette rédemption permet aux pécheurs d’être pardonnés devant Dieu (Lc 
24.47), mais aussi lavés (He 1.3), justifiés (Rm 3.24-25), réconciliés avec Dieu 
(5.10a) et sanctifiés devant Dieu par rapport à leur position (1 Co 1.2 ; He 
13.12). C’est ainsi que les croyants sont qualifiés et positionnés pour jouir 
du salut organique de Dieu et entrer dans la grâce supérieure de Dieu pour 
l’accomplissement de l’économie éternelle de Dieu et la réalisation de Son 
intention ultime (Rm 5.10, 17, 21).

III. Dans la deuxième étape, celle de Son inclusion, qui va de Sa résurrection 
à la dégradation de l’église, Christ accomplit les principaux faits suivants :
A. Il fut engendré en résurrection pour être le Fils premier-né de Dieu. Le fait que 

« la semence de David » devient « le Fils de Dieu » évoque le processus par lequel 
Christ fut désigné Fils premier-né de Dieu par la résurrection. C’est là l’évan-
gile de Dieu, pour lequel Paul fut mis à part—1.1-4 :
1. Par l’incarnation, Christ, le Fils unique de Dieu dans Sa divinité (Jn 1.18), 

revêtit la chair, la nature humaine, qui n’avait rien à voir avec la divinité. 
Dans Son humanité, Il n’était pas le Fils de Dieu.

2. Par la résurrection, Sa nature humaine fut sanctifiée, élevée et transformée. 
Lors de la résurrection, Son humanité fut déifiée, « filialisée », ce qui signi-
fie qu’Il fut désigné comme le Fils de Dieu, devenant le Fils premier-né de 
Dieu avec à la fois la divinité et l’humanité—Rm 8.29 ; Ac 13.33.

3. La divinité en Christ, l’Esprit de sainteté, devint active dans Sa mort et, en 
résurrection, Christ « f leurit » pour devenir le Fils premier-né de Dieu ainsi 
que l’Esprit qui dispense la vie, transmettant Sa vie divine en nous pour faire 
de nous Ses nombreux frères—Rm 1.4 ; 8.29 ; 1 Co 15.45b.

4. Le prototype est le Fils premier-né de Dieu et la reproduction est la multi-
tude des fils de Dieu, les membres du prototype qui constituent Son Corps, 
lequel se parachève dans la Nouvelle Jérusalem—Col 1.18 ; 1 P 1.3.

5. Christ a déjà été désigné le Fils de Dieu, mais nous sommes encore dans le 
processus de désignation, le processus d’être «  filialisés  », déifiés—Rm 
8.28-29 :
a. En résurrection, Christ dans Son humanité fut désigné comme Fils de 

Dieu et, grâce à cette résurrection, nous sommes également en train 
d’être désignés fils de Dieu—v. 11.

b. La clé du processus de désignation est la résurrection. Celle-ci est le 
Christ qui demeure intérieurement en tant que l’Esprit qui se lève, 
l’Esprit qui désigne, la puissance de vie dans notre esprit. Nous avons 
urgemment besoin d’apprendre à marcher selon l’esprit, à nous réjouir 
de l’Esprit qui désigne et à L’expérimenter—Jn 11.25 ; Rm 8.10-11 ; Ac 
2.24 ; 1 Co 15.26 ; 5.4 ; Rm 8.4, 6, 14.

B. Le Christ incarné, le dernier Adam, devint l’Esprit qui donne la vie—1 Co 15.45b ; 
Jn 6.63 ; 2 Co 3.6 :
1. Notre utilisation du substantif « inclusion » se fonde sur notre utilisation de 



l’adjectif « inclusif » : le fait que Christ, le dernier Adam, devint l’Esprit qui 
donne la vie signifie qu’Il devint l’Esprit tout-inclusif—Ph 1.19.

2. L’Esprit qui donne la vie, qui est le Christ pneumatique, est également appelé 
l’Esprit de vie (Rm 8.2), l’Esprit de Jésus (Ac 16.7), l’Esprit de Jésus-Christ 
(Ph 1.19) et le Seigneur Esprit (2 Co 3.18).

3. Le ministère de Christ au stade de l’inclusion en tant que l’Esprit qui donne 
la vie est révélé dans Romains 8. Ce chapitre montre que la vie du Dieu tri-
nitaire, qui est la loi de l’Esprit de vie dispensée dans notre être tripartite, 
fait de nous des hommes de vie pour que nous soyons les fils de Dieu et les 
membres de Christ afin de constituer le Corps de Christ en vue de Son 
expression, accomplissant ainsi l’intention originelle de Dieu—Gn 2.7, 9  ; 
Rm 8.14 ; 12.5 :
a. « Car la loi de l’Esprit de vie [gr. zoe] m’a affranchi en Christ Jésus de 

la loi du péché et de la mort »—8.2.
b. « Mais si Christ est en vous, quoique le corps soit mort à cause du péché, 

l’esprit est vie [gr. zoe] à cause de la justice »—v. 10.
c. « La pensée placée sur l’esprit, c’est la vie [gr. zoe] et la paix »—v. 6.
d. « Si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en 

vous, celui qui a ressuscité Christ d’entre les morts donnera aussi la vie 
[gr. zoe] à vos corps mortels par son Esprit qui demeure en vous »—v. 11.

C. Dans Sa résurrection, Christ a régénéré les croyants pour Son Corps—1 P 1.3 :
1. Le Christ pneumatique devint le Fils premier-né de Dieu et l’Esprit qui 

donne la vie afin de régénérer les croyants, de faire d’eux les nombreux fils 
de Dieu, qui sont nés de Dieu ensemble avec Lui lors d’un grand accouche-
ment universel, à travers la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts.

2. Tous les croyants en Christ ont été baptisés en un seul Esprit pour former 
l’unique Corps de Christ et ont été abreuvés de cet unique Esprit pour consti-
tuer le Corps de Christ—1 Co 12.13.

3. Dans Sa résurrection, Christ se donna sans mesure comme l’Esprit tout- 
inclusif qui donne la vie, quand il prononça les paroles de Dieu—Jn 3.34.

IV. Dans la troisième étape, celle de Son intensification, qui va de la dégrada-
tion de l’église au parachèvement de la Nouvelle Jérusalem, Christ inten-
sifie Son salut organique, produit les vainqueurs et parachève la Nouvelle 
Jérusalem :
A. À cause de la dégradation de l’église, Christ, en tant que l’Esprit qui donne la 

vie, a été intensifié sept fois pour devenir les sept Esprits : l’Esprit sept fois inten-
sifié qui donne la vie—Ap 1.4 ; 3.1 ; 4.5 ; 5.6.

B. Christ, l’Esprit sept fois intensifié qui donne la vie, intensifie Son salut orga-
nique pour sauver les croyants de :
1. La vie d’église formelle et la perte de trois choses : le premier amour pour 

le Seigneur, la capacité de briller du chandelier et la réjouissance de Christ 
en tant que vie, dans l’église à Éphèse—2.1-7.

2. La défaite qui a pour conséquence que les croyants goûtent à la seconde 
mort, dans l’église à Smyrne—v. 8-11.

3. La mondanité née de l’union avec le monde comme un mariage, et l’ensei-
gnement de Balaam et des nicolaïtes, dans l’église à Pergame—v. 12-17.
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4. La fornication, l’idolâtrie, l’enseignement des démons et les profondeurs de 
Satan dans le catholicisme, signifié par l’église à Thyatire—v. 18-29.

5. La mort spirituelle (le fait d’être mort et mourant) dans le protestantisme, 
représenté par l’église à Sardes—3.1-6.

6. La perte de la couronne, qui a déjà été gagnée par les Frères, tel que l’in-
dique l’église à Philadelphie—v. 7-13.

7. La tiédeur et l’absence de Christ dans l’assemblée dégradée des Frères, signi-
fiée par l’église à Laodicée—v. 14-22.

C. Si nous voulons être vainqueurs, nous devons recouvrer, maintenir et faire gran-
dir notre premier amour envers le Seigneur :
1. L’abandon du premier amour est la source et la raison principale de l’échec 

de l’église à travers les âges—2.4-5.
2. Aimer le Seigneur Jésus du premier amour, c’est Lui donner la première place 

en toutes choses. Il nous faut donner à Christ la première place, la préémi-
nence, en toutes choses et dans tous les domaines, considérant qu’Il est tout 
dans notre vie—Col 1.18b.

3. Nous ne devons pas aimer quelqu’un ou quelque chose plus que le Seigneur, 
y compris la vie de notre âme—Mt 10.37-39 ; Ap 12.11.

D. Nous sommes sauvés de la dégradation par les mots que dit le Christ pneuma-
tique sept fois intensifié et parce que les saints vainqueurs vivent dans leur 
esprit— 2.1, 7 ; 1.10 ; 4.2 ; 17.3 ; 21.10.

E. Le ministère céleste et sept fois intensifié de Christ a pour but de préparer com-
plètement la mariée pour Christ (19.7-9), de former l’armée nuptiale (v. 11-21 ; 
17.14), de lier Satan (20.1-3), de faire venir le royaume de Christ et de Dieu 
(v. 4-6) et de parachever la Nouvelle Jérusalem (2.7 ; 21.2).

F. Le résultat final est que l’Esprit finalement parachevé, qui est le parachève-
ment du Dieu trinitaire passé par un processus, devient le Marié, et que l’en-
semble des saints vainqueurs devient la mariée dans l’idylle universelle entre 
le Dieu rédempteur et Son homme racheté. Cela est la conclusion de l’ensemble 
des Écritures—22.17a.

G. Il nous faut considérer ce sujet de l’intensification et prier de tout notre cœur 
au Seigneur en disant : « Je veux progresser depuis l’inclusion jusqu’à l’intensi-
fication. Seigneur, Tu as été intensifié sept fois, et je prie pour que je sois moi 
aussi intensifié sept fois pour vaincre la dégradation de l’église, afin que le Corps 
puisse être édifié pour parachever la Nouvelle Jérusalem » (Incarnation, Inclu-
sion, and Intensification, p. 22).


